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lumiere. De ce dernier fait, on peut conclure seulement que le latex dispa- 
rait dans nne plantule qui meurl, de meme qne le sue cellulaire disparait 
dans une cellule qui cesse de vivre. 

Ainsi, tandis que la plantule emploie pour croitre les matieres de 
reserve qui etaient contenues dans l’embryon, le latex au contraire se 
forme; il augmente a mesure que ces matieres diminuent; il persiste 
dans les plantules qui s’etiolent. Les Chicorees que Ton fait etioler peu- 
vent encore servir d’exemple, puisque meme alors elles presentent un 
latex abondant. 

La composition du latex et notamment l’abondance des matieres grasses 
et azotees, signalees par M. Faivre a l’appui de sa maniere de voir, ne 
paraissent pas etre un argument decisif; car on sait bien que toutes les 
categories de substances, aussi bien les matieres grasses et azotees que 
les autres, peuvent 6tre, suivant les conditions, utilisees par la plante ou 
eliminees par elle. 

Maintenant, lors meme que les rayons jaunes lavoriseraient la produc¬ 
tion du latex, lors meme que Fair confine et une temperature elevee pro- 
voqueraient sa diminution, resultats que nous n'avons pas encore pu 
verifier par l’experience, pourquoi s’ensuivrait-il necessairement que le 
latex est une matiere de reserve? Il est probable que des recherches plus 
approfondies et plus etendues montreront, comine certains fails tendent 
deja a le prouver, que les laliciferes, loin d’etre des organes de reserve, 
sont au contraire des organes secreteurs. 

M. Rouy fait a la Societe la communication suivante : 

. ADDITIONS A LA FLORE DE FRANCE, par II. G. ROUY. 

Dans les diverses communications quej’ai eu Fbonneur de faire a la 
Societe, depuis pres de quinze ans, sur la flore de la France, j’ai eu deja 
Foccasion de signaler la decouverte de quelques plantes non encore men- 
tionnees sur notre territoire. Je citerai notamment: Vicia Barbazitce , 
Ten. et Guss., decouvert en Corse par M.Burnouf; Ranunculus Alecs 
Willk., que j’ai recueilli dans les Pyrenees-Orientales ; Cineraria arver- 
nensis Rouy, qui a ete indique a tort en Auvergne sous le nom de 5c- 
necio brachychcetus DC., par confusion avec cette derniere espece, dont 
la seule forme franfaise est la var. macrochceta Willk., que M. Richter a 
revue sur notre versant des Basses-Pyrenees; Rosa alpicola Rouy, dont 
la decouverte dans le departement de l’lsere est due a M. Gaston Bonnier; 
Centaurea druentica Rouy, hybride des C. aspera L. et C. solstitialis 
L., etc. Je rappellerai aussi mes indications de YHieracium cymosum L. 
dans le departement du Var, de YEphedra helvetica C. A. Mey. dans les 
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Bouches-du-Rh6ne,du Thlaspi arenarium Jord. dans le Cantal, du Glo- 
bularia Linnm Rouy ( G. vulgaris L. non auct. plur.) dans les Basses- 
Alpes, ou ces diverses plantes n’etaient point connues; enlin ma note sur 
la radiation du Melica nebrodensis Parlat. de la flore franfaise, opinion 
adoptee dans plusieurs ouvrages recents. 

J’annoncerai aujourd’hui a la Societe que la flore de France doit 6tre 
consideree coniine plus riche decinq plantes: Stellaria Cupaniana Nym., 
Vicia maculata Presl, Rosa genevensis Puget, Knautia subscaposa 
Roiss. et Rout., Lippia nodiflora Spreng. 

Les diagnoses de ces especes ne figurant pas dans la Flore de France 
de Grenier et Godron, je crois utile de donner les caracl^res diflerentiels 
qui permeltent de les reconnaitre facilement, sans entrer cependant dans 
des descriptions trop etendues. 

sieiiarin mediaCyr. var. CupanianaNoIj. — Alsine majorCup.Pamph. 
sicul. II, t. lvi; A. media var. c. grandiflora Guss. Syn. Jl. sicul, I, 
p. 494 ; A. Cupaniana Jord. et Fourr. Breviar. pi. nov., fasc. II (1808), 
p. 19. — Slellaria Cupaniana Nym. Conspect. fl.europ., p. 111. —«A. 
pedunculis scpalisque breviter denseque glandulo-pilosis; capsula ca- 
Ivcem vix aequante ; corolla calycem paulo excedente, petalorum lobis 
latis fere contiguis ; foliis late ovatis basi in petiolum abrupte contractis, 
eliam subcordatis; caulibusdifTusis, e basi prostralaascendentibus, subru- 
bentibus » Jord. et Fourr. ( loc. cit.). 

Had. —- Departenient du Var : Bois au aord d 'Hyeres. — Leg.. Albert. 

Obs. — Cette interessante formeglanduleuse du S. media Cyr. avail ete 
adressee a M. Magnier pour ses Exsiccata et sous un nom specifique 
nouveau, par M. Albert, zele botaniste du Var, auquel on doit de nom- 
breuses additions a la (lore de ce departement. M. Magnier m’ayant de- 
mande si elle n’appartenait pas a la llore de quelque pays voisin, j’ai con- 
sulle mon herbier et vu qu’elle n’etait autre que le S. Cupaniana, 
dislribue par M. Todaro. Ce Slellaria etait jusqu’ici particulier a la /lore 
italienne. 


vieia maculata Presl. FI. sicul. XXIII ; Cesati, Passerini e Gibelli, 
Compend. della fl. ital., p. 088.— Se distingue du V. sativa L. par ses 
(leurs environ de moitie plus petites, ses gousses noirAtres a la maturity, 
setordant par ladessiccation; ses feuilles a 3-G pairesde folioles, cellesdes 
feuilles inferieures en coeur renverse, celles des feuilles superieures 
oblongues-cuneiformes, echancrees, longuement mucronees, a mucron 
egalaut au moins les lobes de la foliole. Se separe du V. cordata Wulf. 
par ses fleurs plus petites, a dents du calice moins longues que le tube, 
ses gousses pubescenles, bosselees sur les faces, devenant noir&tres a la 
malurite, ses feuilles superieures sensiblement moins echancrees. S’ecarte 
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du V. cuneata Guss. par ses fleurs souvent geminees, ses gousses reti- 
culees, noiratres, pubescentes, ses feuilles relativement larges, les supe- 
rieures jamais lineaires-cuneiformes. 


Hab. — Coteaux arides d’Aby, pres Ampus (Yar). — Leg. Albert. 

Obs. — De meme que la plante precedente, ce Vida fut communique 
par M. Albert a M. Magnier, qui me Fetivoya a determiner en m’ecrivant 
qu’ « aucun des botanistes auxquels l’avait soumis M. Albert n’avait pu 
lui en donner le nom ». La chose, quoique bizarre, s’explique cependant, 
car le V. maculata n’est pas encore tres repandu dans les herbiers parti— 
culiers, el sa description, plus ou moins complete, est localisee dans un 
tres petit nombre d'ouvrages exclusivement consacres a la tlore italienne. 
C’est en comparant la plante du Yar aux echantillons regus de MM. To- 
daro etLojacono que j’ai determine cette espece, qui appartient au groupe 
assez ditficile des V. sativa, Consentini, macrocarpa , angustifolia, 
cordata , pimpinelloides, cuneata , lathyroides el pyrenaica. 


Itosa terehentliinacca BeSSer var. GENEVENSIS Borbas Primit. 

monogr. Rosar. imp. hungarici, p. 50(i; R. genevensis Puget ap.Dese- 
glise Ratal, rais. genre Rosier , p. 312.—Rosier appartenant a la section 


des Tomentos.e Desegl. 


Feuilles a folioles doublement dentees-glandu- 


lenses, grandes, ovales-aiguiis ou obtusiuscules, glanduleuses sur la page 
inferieure et abondamment pubescentes ou velues sur les deux laces ; 
pedoncules hispides-glanduleux, ainsi que l’urceole ovoide couronnee 
jusque vers la maturite par les divisions calicinales redressees. Glandes 
des pedoncules descendant plus ou moins sur les ramuscules lloriferes, 
ceux-ci le plus souvent inermes. Fleurs assez grandes; styles herisses, 
non velus. Fruit ovoide ou presque oblong, hispide, contracte au som- 
met et parfois attenue aussi a la base. 


Hab. 


Saint-Quentin (Aisne): haie vers Savy. — Leg. Magnier. 


Les caracteres indiques ci-dessus separent ce Rosa des aulres formes 
frangaises a feuilles doublement dentees et glanduleuses en dessous de la 
section Tomentos^e. 

Le R. genevensis n’avait encore ete signale qu’aux environs de Geneve 
et de SchalThouse. Les exemplaires distribues par M. Magnier ont ete vus 
par Deseglise, et l’examen que j’en ai fait ne m’a pas laisse de doute sur 
le bien-fonde de leur determination. La plante de Suisse a, paralt-il, une 
origine hybride, etant le produit du croisement des R. tomentosa Sm. et 
R. gallica L., ou de formes de ces deux Rosiers; cette origine semble 
faire defaut dans la plante du departement de l’Aisne (1). Mais on sait 
qu’il existe des plantes hybrides presentant le facies et les caracteres d’au- 


(I) Dans les echantillons regus de M. Magnier, les fruits sont reguliers et fertiles. 
D'autre part, ce botaniste vient de me faire savoir (27 mars) que les seuls Rosa exis- 
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Ires plantes qui ne le sont aucunement. Je me bornerai a mentionner ici 
certains cas bien connus, tels que celui du Potentilla hybrida Wallr. 
(P. alba x P. Fragariastrum ; P. splendens, Koch non Ram.) qui est sem- 
blable a notre P. splendens Ham., leqnel croit aux environs de Paris et 
dans nombre d’autres localites ou le P. alba L., plantealpeslre, faitdefaut; 
celui du P. adscendens Gremli ( P. reptans X P. Tormentilla), qu’il est 
souvent impossible de distinguer du P. procumbens Sibth. (1). Dans le 
genre Rosa merae, on peut citer au moins deux cas: le R. tomentosa 
Sm. forma anthracica Christ, qui, n’etant pas bybride, ressernble, a s’y 

meprendre, au R. tomentosa X scepium , et le R. rubella Sm. d’Angle- 

• 

terre, pays ou ne croit pas le R. alpina L., qui presente les memes carac- 
teres que certaines formes du R. gentilis Sternbg., hybride des R. spino- 
sissima et R. alpina. Je pourrais enumerer certains cas encore dans ces 
memes genres et dans d’autres, inuis ce serait la sortir du sujet que je 
traite aujourd’hui, et je n’ai cite ces quelques exemples que pour niontrer 
la possibilite de voir la diagnose du R. gcnevensis s’appliquer tout aussi 
bien a une forme hybride (R. tomentosa X gallica = R. fimbriata 
Gremli!) qu’a une plante n’ayant point pareille origine. 


Trioiiera suiiscaposa Nym. Sylloge fl. europ ., p. 00. — Knautia 
subscaposa Boiss. et Reut. Pugillus , p. 53. —Plante voisine du Trichera 
collina Nym. ( Scabiosa collina Req., Knautia collina Gren. et Godr.), 
dont elle se distingue par ses tiges presque scapiformes ; par scs feuilies 
ramassees vers la base, les caulinaires se reduisant a deux, opposees, situees 
a environ 3 ou 4 centimetres du col de la racine, et al’aisselle desquelles 
se trouve generalement un autre rameau cauliforme, muni, lui aussi, de 
deux leuilles disposees de mCnne, toutes plus larges que dans le T. col¬ 
lina. moins profondement et plus l&chement pinnatipartites, parfois irre- 


tant dans le voisinage du R. genevensis de Saint-Quentin, sont les R. dumalis Beehsf. 
et R. rubelliflora Rip., plante du groupe des Bisekrata, et R- rubiginosa L. — 11 ne 
peut done y avoir ici possibilite d’hybridation entre le R. tomentosa et le R. gallica, 
coniine pour le Rosier de Suisse. J’ajouterai que dans les exemplaires de la plante de 
l’Aisne, les soics ou acicules glandulcux des ramuscules floriferes ne descerulent que 
peu sur ces ramusculcs et qu’ils peuvent parfois nianquer; e’est pourquoi je n’ai pas 
cru devoir conscrver cette forme comme sous-esp^ce, ou espece de second ordre. et l’ai 
admise seulernent comme variete du R. terebinthinacea Bess. — Dans Iccas de la plante 


hybride, il est evident que plus elle se rapprochera du R. tomeyitosa, moins les soies 
des ramusculcs seront abondantes; tandis qu’au contraire plus elle tiendra du II. gal¬ 
lica, plus nombreux seront les acicules glanduleux. 

(1) Puisque je suis amene a parler de formes hybrides dans le genre Polenlilla, je 
rappellerai que dans ce genre, aussi bien que dans d’autres de la tamillc des Rosacea’, 
il existe des hybrides assez nombreux, presque tous signales d ailletirs dans le travail 
publie en 1881 par W. 0. Focke : Die P/lamen-Mischlinge. Cette reflexion m’a ete 
suggtiree par une phrase que j’ai lue dans 1’excellent et complet Traite de botanique 
de M. Van Tieghem, oil il est dit (page 965) que « cliez les Rosacees, les Geum produi- 
sent des hybrides, mais non les Polenlilla ». 
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guliercment sinuees-pinnatifides, les caulinaires largement dilateos et 
arrontlies a la base; paries folioles de l’involucre ovales-lanceolees, plus 
allongees, a peine plus courtes que les lleurs roses rayonnantes de la cir- 
conference du capilule; par le limbedu calice subsessile. 

IIab. — Calvaire de Font-Romeu, pres Montlouis (Pyrenees-Orientales). 

— Legi G. Rouv. 

Obs. — Cette plante etait jusqu’ici particuliere a la peninsule iberique, 
ou je l’ai recoltee en 1880 et 1882. 

i.ippia repcus Spreng. Syst. II, p. 752 ; Willk. et Lge. Prodr. fl. hisp. 
II, p. 387. —Cette Verbenacee se distingue des Verbena officinalis L., 
V. supina L., Vitex Agnus-castus L., seuls representants europeens de 
cette famille, par ses fleurs disposees en capitules nus ou en epis tres 
serres, ala fin ovo'ides, an sommet de pedoncules axillaires ordinairement 
longs; par ses tiges herbacees, radicantes, ascendantes seulement au som- 
met; par ses feuilles opposees, ovales-cuneiformes, uninervees, souvent 
epaisses,emigres jusque vers le milieu, puis plus ou moins denlees, a dents 
aigues, etc. 

IIab. — Fitou (Aude): ruisseaux vaseux pres de l’etang de Leucate 

— Legi G. Rouy. 

Obs. — Le L. repens existe dans la partie mediterraneenne de l’Espagne, 
notammenten Catalogne; il s’avance meme parfois dans l’interieur, mais 
ordinairement dans des terrains plus ou moins saliferes. Celte espece 
existe de meme sur la cote italienne, depuis la Sicile jusqu’a la Ligurie. 
M. Nyman ( Conspectus fl.enrop., p. 5G3) l’indique en Corse, etEug. Laire 
me l’a procuree de Nice, ou elle croit non loin du Lazaret. Le L. repens 
a done ete jusqu’a present recueilli dans trois departements : Corse, 
Alpes-Maritimes , Aude. C’est une plante se naturalisant d’ailleurs l'acile¬ 
nient, a rechercher dans les Pyrenees-Orientales, au bord des haies ou 
des ruisseaux vaseux pen eloignes de la mer. 

M. Mangin, vice-secretaire, donne lecture de la communication 
suivante : 


IiLCHEnCUES SUB LES MASSIFS LIBEllO-LIGNEUX DE LA TIGE 


DES GALVCANTHEES, par M. Octave 


On sait (pie la tige des Calycanthees presente, a I’exterieur d’une cou- 
ronne libero-ligneuse, quatre massifs libero-ligneux danschacun desquels 
la disposition des elements esl inverse de celle qui existe dans la cou- 
ronne, e’est-a-dire que les trachees y sont exterieures. Nous appellerons 
ces massifs, massifs angulaires, parce que, sur la section transversale 



